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1Johann Kuhnau est un musicien allemand, né le 6 avril 1660 à Geising, mort le 5 juin 1722 à Leipzig.

Il a étudié la musique à Dresde, alors centre musical important, devint membre du chœur de la Kreuzschule en 1771. Il retourna à Geising 

en 1680 pour fuir une épidémie puis fréquenta le collège Johanneum à Zittau à l'invitation de son cantor. La mort de ce dernier ainsi que de 

l'organiste lui permit d'occuper ces deux postes. Il fit des études de droit à l'université de Leipzig à partir de 1682, devint organiste de 
l'église Saint-Thomas en 1684 et embrassa la carrière d'avocat après l'obtention de ses diplômes de droit en 1688. Il avait étudié le latin, 

le grec et l'hébreux et parlait couramment l'allemand, l'italien et le français - ce qui était rare en Allemagne à cette époque. Il rédigea et publia

aussi plusieurs livres qui ont obtenu une large audience. En 1701 Il obtint le poste de cantor de Saint Thomas. Après sa mort, son poste fut 
attribué à Jean-Sébastien Bach. Son œuvre musicale est un peu oubliée, pourtant ce musicien a exercé une vraie influence sur la musique 

allemande de son temps.

Dans la longue préface du premier volume de ses "Neue Clavier Ubung" il donne quelques explications concernant l'interprétation de ses

pièces. En ce qui concerne les tempi, les Courrantes, Gigues et Menuets doivent être joués rapidement, les Sarabandes et Airs pluôt lentement.

Nous avons laissé de côté les signes représentant les mordants et autres ornements, figurés par de minuscules petit traits ou doubles traits,
en diagonales, difficiles à repérer sur les facsimilés publiés par les Editions "Studio per Edizioni Scelte"(SPES). Nous n'avons gardé que les 

trilles et quelques ornements évidents que nous avons transcrits en notation moderne .

Interprétation :

Afin qu'une composition musicale reprenne vie, elle a besoin de l'exécutant qui va apporter sa technique d'interprétation et sa musicalité.

Le compositeur a donc besoin d'un co-créateur, qui va découvrir et analyser son oeuvre, chercher à la comprendre, et apporter toute sa 

science et sa sensibilité dans son exécution. C'est pourquoi l'interprête trouvera ici que peu de signes d'intensité tels que p et f, ni crescendo 
ou diminuendo. Sauf rares exceptions, il devra découvrir par lui-même où et quand mettre la pédale, quand rallentir pour respirer, et quand 

accélérer. Par contre, chaque variation est munie d'une indication de tempo...qui est également à considérer avec élasticité.

Sans vouloir offenser la ou le concertiste qui va interpréter ces quelques pièces, nous avons trouvé pertinant de présenter un conseil , 

repris d'une lettre que Dinu Lipattti avait destiné à un jeune pianiste : " Quelle est la base de départ pour une bonne interprétation ? 

Elle consiste en quelques lois fondamentales de la musique, dont les plus importantes sont, hélas ! les plus négligées par la plupart des 
interprêtes, à savoir :

   1)  le solfège, spécialement le solfège rythmique;

   2)  l'appui sur les temps faibles (s'appesantir et souligner le temps fort est une des plus graves erreurs en musique, puisque celui-ci n'est
        qu'un rebondissement vers les temps faibles, qui eux ont le vrai appuis;

   3)  l'ignorance par certains pianistes des ressources immenses que peut apporter l'indépendance dans la même main entre différentes 

        attaques et touchers, donc entre différents timbres..." (In "Hommage à Dinu Lipatti", Ed. Labor & Fides, Genève, p.87).
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Praeludium

Premier Prélude du recueil de Johann Kuhnau intitulé "Neuer Clavier Ubung Erster Theil" de 1689
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Courrante
Johann Kuhnau
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 Sarabande

Johann Kuhnau
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Johann Kuhnau
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35Menuet
VAR. II Très doux et fluide, avec beaucoup de pédale



74

82

88

94

1
2

rubato 2

36 Menuet

VAR. III



101

108

115

rit.

122
Adagio  rit.

37Menuet
VAR. IV

simile

simile

Lent, puis Léger et fluide
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Air

Johann Kuhnau
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Postlude

Jean Froidevaux
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Très coulant
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Vevey, au temps de Noël 2010
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